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1. Un homme de lettres judéo-allemand à Paris
2 Loève-Veimars, traducteur d’Hoffmann
3 Loève-Veimars, traducteur de Heine
4 Loève-Veimars diplomate – un médiateur interculturel ?

« Le vrai tra duc teur [...] est un mes sa ger entre les na tions, mé dia teur
de res pect et d'ad mi ra tion mu tuelles, là où il n'y avait eu qu'in dif fé‐ 
rence ou même aver sion. » 1 – c'est ainsi qu’ Au gust Wil helm Schle gel,
ce grand tra duc teur du ro man tisme al le mand, dé cri vait le rôle pri‐ 
mor dial des tra duc teurs dans les in ter ac tions lit té raires trans fron ta‐ 
lières. A l’ins tar de cette ré flexion, nous nous pen che rons sur un mé‐ 
dia teur cultu rel entre la France et l’Al le magne à l’époque du ro man‐ 
tisme fran çais  : le tra duc teur et di plo mate Adolphe- François Loève- 
Veimars. 2 Entre 1830 et 1833, il a été le pre mier à tra duire les œuvres
d’E.T.A. Hoff mann en fran çais, sa tra duc tion ren dant ce ro man tique
al le mand cé lèbre en France. Peu de temps après, il a joué un rôle de
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mé dia teur im por tant en in tro dui sant Hein rich Heine dans la vie lit té‐ 
raire pa ri sienne. Ainsi, l'exemple de ce tra duc teur nous per met tra de
re tra cer un cha pitre im por tant des in ter ac tions lit té raires et des cir‐ 
cu la tions des textes entre la France et l'Al le magne à l'époque du ro‐ 
man tisme fran çais.

1. Un homme de lettres judéo- 
allemand à Paris
Afin de mieux cer ner le contexte so cial qui a fa çon né un mé dia teur
cultu rel, nous al lons tout d’abord re tra cer quelques don nées bio gra‐ 
phiques qui ont per mis à Loève- Veimars de de ve nir tra duc teur et
mé dia teur cultu rel entre la France et l’Al le magne. Adolphe- François
Loève- Veimars naît à Paris, vrai sem bla ble ment le 26 avril 1799 ou
1800, l'ab sence d'acte de nais sance ren dant la da ta tion dif fi cile. 3 Son
nom de fa mille ren voie à ses ori gines judéo- allemandes  : ‘Loève’ se‐ 
rait une forme fran ci sée du mot al le mand Löwe (lion) – il y a de nom‐ 
breux fa milles juives Löw ou Löwy, et les exemples d’al té ra tion or tho‐ 
gra phique lors de l'im mi gra tion en France ne manquent pas (voir Es‐ 
pagne 1996  : 12s.). Il est pro bable que ‘Vei mars’ ren voie à la ville de
Goethe. Les pa rents de Loève- Veimars avaient vrai sem bla ble ment
im mi gré en France quelques an nées avant sa nais sance. Le jeune
Adolphe- François est d'abord sco la ri sé au lycée Bo na parte, l'ac tuel
lycée Condor cet. Puis, en 1814, sa fa mille quitte Paris pour s'ins tal ler à
Ham bourg. Adolphe- François y entre comme com mis dans une
banque – un pa ral lèle avec la vie de Henri Heine, en for ma tion de 1816
à 1819 chez Hecksche & Co à Ham bourg, banque dont son oncle Sa lo‐ 
mon Heine fût as so cié. Le poète et son futur tra duc teur cô toient
donc presque au même mo ment le mi lieu des banques et mai sons de
com merce juifs à Ham bourg, sans pour au tant y faire connais sance.
Pen dant son sé jour à Ham burg, Loève- Veimars ap prend l'al le mand. A
cette époque, où il n'y avait pas d'en sei gne ment de langues vi vantes
en France (cf. Lévy 1952 : 160–262), la maî trise – même par tielle – de
l’al le mand consti tue une qua li fi ca tion très rare.

2

Loève- Veimars es saya pen dant toute sa vie de ca cher ses ori gines
judéo- allemandes à ses amis pa ri siens, met tant en avant sa na tio na li‐ 
té fran çaise. Les sou ve nirs d'un contem po rain, le jour na liste Henri
Blaze de Bury, té moignent de ce doute sur ses ori gines :
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d’ou sortait- il ? On ne l’a ja mais su ; un siècle plus tôt, il eût fait un
char mant of fi cier de for tune [...] : Quoi qu’il en soit, un cer tain mys ‐
tère – voulu peut- être – pla nait sur son ori gine. Je le soup çon nais un
peu d’être Al le mand ; Al le mand de la même ma nière que Henri Heine
se rait Fran çais.(Blaze de Bury 1888 : 318)

En 1818, Loève- Veimars rentre à Paris où, tour nant le dos au monde
de la fi nance, il se consacre en tiè re ment à la vie lit té raire. Il dé bute
en tant qu'écri vain en pu bliant en 1823 un re cueil de quatre contes in‐ 
ti tu lé Les Man teaux. Mais le suc cès se fait at tendre et le jeune homme
pro fite donc de ses com pé tences lin guis tiques pour ga gner sa vie en
tant que tra duc teur. Ainsi, dans les an nées 1820, il tra duit plu sieurs
sé ries de ro mans his to riques, no tam ment de Hein rich Zschokke et de
Franz van der Velde, de ve nant un des tra duc teurs les plus pro duc tifs
de lit té ra ture en prose al le mande sous la Res tau ra tion. 4 Après la Ré‐ 
vo lu tion de Juillet, le tra duc teur de vient éga le ment cri tique de
théâtre et col la bore aux re vues lit té raires les plus pres ti gieuses de
son époque, à sa voir la Revue de Paris et la Revue des Deux Mondes.
Dans les sa lons lit té raires re pré sen ta tifs du ro man tisme fran çais,
entre autres chez Charles No dier à l'Ar se nal, il se fait re mar quer et
ac quiert une ré pu ta tion de dandy. La cé lé bri té de Loève- Veimars
dans les an nées 1830 – ac crue par sa tra duc tion d’Hoff mann – est at‐ 
tes tée entre autres par le té moi gnage du cri tique lit té raire Maxime
Du Camp, qui note dans ses mé moires :

4

Parmi les fan tômes qu’évoquent mes sou ve nirs, Lœve- Veimars fut un
des plus cé lèbres (...) Au spec tacle, sur les pro me nades, on se le mon ‐
trait du doigt et l’on di sait : C’est lui ! Pen dant les en tr'actes, à sa
stalle d'or chestre, il se te nait im mo bile sous le jeu des lor gnettes et
n'en était pas gêné. On s’écar tait lorsque, dans les cou loirs du
théâtre, il pas sait en sou riant, comme un sou ve rain au quel les hom ‐
mages sont dus. (Du Camp 1882 : 401–402).

2 Loève- Veimars, tra duc teur
d’Hoff mann
L'ap port le plus im por tant de Loève- Veimars au trans fert cultu rel
franco- allemand consiste cer tai ne ment à avoir tra duit les œuvres
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com plètes d'E.T.A. Hoff mann en fran çais. Entre 1829 et 1833, Loève- 
Veimars pu blie la pre mière tra duc tion des œuvres de cet écri vain,
jus qu'alors in con nu en France. L'édi tion, dont les pre miers vo lumes
sont in ti tu lés Contes fan tas tiques, pa raît en 20 vo lumes chez Eu gène
Ren duel, l'édi teur prin ci pal des ro man tiques fran çais. Cette tra duc‐ 
tion de vient un grand suc cès de li brai rie et sus cite un vé ri table en‐ 
goue ment pour Hoff mann en France. Suite à la pa ru tion de la pre‐ 
mière li vrai son, l’édi teur Le febvre, at ti ré par le suc cès, lance une édi‐ 
tion concur rente des œuvres d’Hoff mann tra duite par Théo dore
Tous se nel. Son édi tion, com men çant par le vo lume 5, pré tend être la
suite de l’édi tion Ren duel/ Loève- Veimars. La pa ru tion des deux édi‐ 
tions concur rentes a eu une in fluence consi dé rable sur le choix des
textes tra duits. Cha cun des édi teurs sou cieux de pré sen ter des nou‐ 
veau tés, les deux édi tions, conçues comme des œuvres com plètes,
res te ront com plé men taires.

Loève- Veimars pré pare la pa ru tion de son édi tion d'Hoff mann par
une ha bile cam pagne de presse dans les re vues lit té raires et les jour‐ 
naux aux quels il col la bore. D'avril à dé cembre 1829, la Revue de Paris
pu blie des mor ceaux tra duits d'Hoff mann dans chaque nu mé ro, les
pré im pres sions étant une dé marche ty pique dans les re vues lit té‐ 
raires de la Mo nar chie de Juillet pour sus ci ter la cu rio si té du pu blic.
Loève- Veimars ouvre cette série par un ar ticle bio gra phique sur
Hoff mann, ins pi ré de la bio gra phie al le mande ré di gée par J.E. Hit zig.
Hoff mann y est pré sen té comme un bo hême et un ar tiste mau dit. Cet
ar ticle est à l’ori gine de l’aura qui en tou re ra Hoff mann, le quel fas ci ne‐ 
ra la jeune gé né ra tion ro man tique fran çaise. Une fois les pre miers vo‐
lumes de l'édi tion parus, Loève- Veimars in cite ses amis à écrire des
comptes ren dus dans les re vues pa ri siennes ‒ une lettre écrite à son
édi teur Ren duel en té moigne :

6

Mon cher Ren duel, j’ai vu Jus tin et j’ai char gé Charles de me faire un
ar ticle pour le Cour rier. Vous le ver rez dans quelques jours : vingt- 
cinq lignes. C’est ar ran gé avec Cha te lain. Cavé que j’ai vu, et à qui j’ai
remis un exem plaire, fait un ar ticle dans le Temps. Celui de Du ver gier
pour le Globe est com men cé ; il est en thou siaste des Contes et m’a
en voyé de man der si je donne une suite. Il l’an non ce ra dans son ar ‐
ticle. Vous aurez, de toutes les fa çons, un ar ticle aux Dé bats, mais pas
tout de suite. Tous ces ar ticles vien dront quand la vente se ra len ti ra,
c’est à dire dans le bon mo ment. 5
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Loève- Veimars contri bue donc consi dé ra ble ment à la ré cep tion fa vo‐ 
rable d'Hoff mann en France par ses ré seaux per son nels dans le
monde lit té raire pa ri sien.

7

En ana ly sant ses tra duc tions d’Hoff mann, nous consta tons que
Loève- Veimars ap porte de nom breuses mo di fi ca tions aux textes. Au
lieu de tra duire « lit té ra le ment » ou « re li gieu se ment », comme il l’af‐ 
firme dans ses notes 6, il adapte les contes d’Hoff mann aux normes de
la langue cible et du sys tème lit té raire fran çais. Si gna lons d’abord une
ten dance à struc tu rer les ré cits en les di vi sant en cha pitres nu mé ro‐ 
tés et en y ajou tant des ali néas, une pra tique assez cou rante chez les
tra duc teurs fran çais de l’époque ren voyant aux normes lit té raires de
la struc ture et de la ra tio na li té (voir Lam bert in  : Hoff mann 1979b  :
359). En outre, Loève- Veimars a ten dance à éla guer les contes d’Hoff‐ 
mann, à abré ger des phrases et des par ties du texte, omet tant par fois
des pa ra graphes en tiers. En ce qui concerne le style, les syn tagmes
com plexes hoff man niens sont sys té ma ti que ment ex pri més en
construc tions pa ra tac tiques. Les phrases sont sou vent abré gées,
l’abon dance d’ad jec tifs se trouve ré duite. Ci tons à titre d’exemple un
pas sage clé du conte Das Ma jo rat, tra duit par Loève- Veimars en 1829
pour le pre mier vo lume de l'édi tion des Contes fan tas tiques. L'ac tion
se dé roule dans la salle d'armes d'un château- fort go thique. À mi nuit,
le ju riste V. y ren contre une ap pa ri tion ef frayante. Hoff mann dé crit
ainsi la ré ac tion du per son nage :

8

Aber wie fuhr er von der ei si gen Faust des Schre ckens berührt in die
Höhe, als die Tür des Saales auf sprang und eine bleiche, ges pens ‐
tische Ges talt sicht bar wurde, die den Tod im Ant litz ein her schritt.
Da niel, den V. so wie je der mann in tie fer Kran kheit ohnmächtig da ‐
lie gend, nicht für fähig hielt, ein Glied zu rühren, war es, der aber ‐
mals von der Mond sucht be fal len seine nächtliche Wan de rung be ‐
gon nen.(Hoff mann 1964 : 554)

Dans la tra duc tion de Loève- Veimars nous li sons les phrases sui‐ 
vantes :

9

Mais il pous sa tout à coup un grand cri. La porte s’était ou verte, et
Da niel, que cha cun croyait re te nu sur son lit par la ma la die, parut,
les che veux en désordre, presque nu, dans un état de mai greur ef ‐
frayant. (Hoff mann 1979 : 116-117)
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Dans cet exemple, nous re trou vons plu sieurs ca rac té ris tiques des
tra duc tions de Loève- Veimars. Au ni veau du conte nu, le tra duc teur a
ten dance à ex pli quer et à at té nuer l’in ex pli cable et le cho quant des
contes d’Hoff mann. Dans notre ex trait, l'ef froi du per son nage de vant
le sur na tu rel, l'ef froi de la mort et du fan tôme, sont ré duits à une
pers pec tive plus ra tion nelle. Chez Hoff mann, le per son nage ap pa raît
comme « une fi gure pâle res sem blant à un re ve nant » (« eine bleiche
ges pens tische Ges talt »), dans le texte fran çais, il est aus si tôt nommé
et iden ti fié comme étant Da niel. L'ef froi du spec ta teur est sen si ble‐ 
ment ré duit : ce n'est que la mai greur du per son nage qui pa raît « ef‐ 
frayant[e] ». A plu sieurs re prises dans le texte, Loève- Veimars omet
des pa ral lèles entre le som nam bu lisme et le sur na tu rel (voir:
Brückner 2013 : 250-252). Ainsi, dans la ver sion fran çaise, le som nam‐ 
bu lisme n’est pas dé peint comme un évé ne ment sur na tu rel, mais
comme un phé no mène mé di cal, dont les symp tômes sont bien tan‐ 
gibles et ra tion nels. Pa ra doxa le ment, le tra duc teur ré duit les élé‐ 
ments sur na tu rels dans une his toire de re ve nants.

10

Au ni veau du style, Loève- Veimars élague des mots et des par ties de
phrase jugés trop dé taillés ou trop ‘obs curs’. Cette ten dance à la ré‐ 
duc tion sty lis tique re lève de la no tion clas si ciste de la «clar té» de la
langue fran çaise ex pri mé par d’autres tra duc teurs contem po rains. 7

Ainsi, le comte Saint- Aulaire, pre mier tra duc teur fran çais du Faust de
Goethe en 1823, s’était ex pri mé sur l’obs cu ri té pré su mée de la langue
al le mande à la quelle il op pose la clar té de la langue fran çaise. Le tra‐ 
duc teut, af fir mant que « tout ce qui n’est pas clair n’est pas fran çais
» 8, se ré serve le pri vi lège de ne par tra duire ce qui lui pa raît obs cur.
Nous consta tons la même ten dance chez Loève- Veimars dans les an‐ 
nées 1830. Ainsi, il hé site à tra duire les in no va tions propres à la forme
et au style de la prose du ro man tisme al le mand. Tout au contraire, il
semble s’ins crire dans la conti nui té du mo dèle des « Belles in fi dèles»,
idéal do mi nant la tra duc tion fran çaise des XVIIe et XVIIIe siècles . 9

Ainsi, dans ses tra duc tions, de nom breuses par ti cu la ri tés de l'ori gi nal
sont al té rées et des élé ments ‘étran gers’ adap tés aux normes du sys‐
tème lit té raire fran çais. Il est in té res sant de noter que la tra duc tion
qui éta bli ra le suc cès du ro man tique al le mand Hoff mann en France,
en par ti cu lier des ro man tiques fran çais, ne cor res pond pas à l’idéal
de la tra duc tion «  fi dèle  » éla bo ré en 1800 par les ro man tiques
d’Iéna. 10 Ainsi, l'ana lyse des tra duc tions de Loève- Veimars prouve

11
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que les tra duc teurs fran çais conti nuent à adap ter les textes, sur tout
en ce qui concerne les tra duc tions de textes en prose, tout au long du
XIX  siècle. (voir Lam bert et al. 1985 : 155)e

Si les pre miers lec teurs fran çais rendent hom mage au style agréable
des tra duc tions de Loève- Veimars, en 1836, à l’oc ca sion d’une nou‐ 
velle tra duc tion d’Hoff mann pro po sée par Henri Eg mont, un débat
sur la qua li té de sa tra duc tion est sou le vé dans les re vues pa ri siennes.
Dans son compte rendu de la tra duc tion d'Eg mont, Théo phile Gau tier
four nit un des crip tif assez ca rac té ris tique de la tra duc tion de Loève- 
Veimars :

12

Hoff mann ne s’est pas, il faut le dire, pré sen té en France avec sa re ‐
din gote al le mande toute cha mar rée de bran de bourgs et ga lon née sur
toutes les cou tures, comme un sau vage d’Outre- Rhin ; avant de
mettre le pied dans un salon, il s’est adres sé à un tailleur plein de
goût, à M. Loeve- Weimar, qui lui a confec tion né un frac à la der nière
mode avec le quel il s’est pré sen té dans le monde et s’est fait bien
venir des belles dames. Peut- être qu’avec ses ha bits al le mands il eût
été consi gné à la porte, mais main te nant que la connais sance est
faite et que tout le monde sait que c’est un homme ai mable et seule ‐
ment un peu ori gi nal, il peut re prendre sans dan ger son cos tume na ‐
tio nal. (Gau tier 1883 : 41)

Tout en pré fé rant la tra duc tion d'Eg mont, Gau tier re con naît donc le
mé rite du pre mier tra duc teur Loève- Veimars d'avoir in tro duit un au‐ 
teur étran ger et in con nu dans le « salon » de la lit té ra ture fran çaise.
On a re pro ché à la tra duc tion de Loève- Veimars à juste titre d’avoir
‘fran ci sé’ le texte hoff man nien en l’adap tant aux normes sty lis tiques
du champ lit té raire fran çais. Tou te fois, mal gré – ou jus te ment grâce à
– son manque de 'fi dé li té', c'est la tra duc tion de Loève- Veimars qui a
rendu Hoff mann po pu laire en France et qui y de meure la tra duc tion
la plus lue tout au long du XIX  siècle. Son suc cès de li brai rie prouve
que la tra duc tion adap tée aux normes du sys tème lit té raire cible était
une ap proche ef fi cace pour pro mou voir le trans fert cultu rel franco- 
allemand à l’époque ro man tique. Elle a eu même des ré per cus sions
sur d'autres lit té ra tures eu ro péennes  : ainsi, les ro man tiques russes,
comme Pou ch kine et Gogol, s'ins pi re ront de la tra duc tion fran çaise
d'Hoff mann par Loève- Veimars pour leurs contes fan tas tiques.

13
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3 Loève- Veimars, tra duc teur de
Heine
Peu de temps après sa tra duc tion d'Hoff mann, Loève- Veimars de‐ 
vient le pre mier tra duc teur d’œuvres en prose et mé dia teur de Henri
Heine à Paris. Heine s'était ins tal lé à Paris en mai 1831, d'une part par
en thou siasme pour la Ré vo lu tion de Juillet, d'autre part pour des rai‐ 
sons fi nan cières. À ce moment- là, ses œuvres étaient pra ti que ment
in con nues en France. Loève- Veimars est, en core une fois, le pre mier
à tra duire l’œuvre en prose de l'au teur al le mand. En 1832, il pu blie
trois ex traits des Ta bleaux de Voyage (Rei se bil der) de Henri Heine dans
la Revue des Deux Mondes. Il y fait pa raître suc ces si ve ment des ex‐ 
traits tra duits tirés de Harz reise (Ex cur sion au Blocks berg et dans les
Mon tagnes du Hartz), de Ideen. Das Buch Le Grand (His toire du Tam‐ 
bour Le grand) et de Bäder von Lukka (Les Bains de Lucques).

14

La pre mière tra duc tion est pré cé dée d’une pré face. Loève- Veimars y
dé crit Heine comme le re pré sen tant d’une nou velle école lit té raire al‐ 
le mande, l’école « du déses poir de cause » (Loève- Veimars 1832, 605).
Il met en va leur l’iro nie et la sa tire dans l’œuvre hei néenne, et plus
par ti cu liè re ment dans le cadre des dis tances prises par Heine en vers
les exa cer ba tions d’un na tio na lisme chau vi niste, et il es time que ces
formes d’hu mour se raient in no vantes dans le contexte de la lit té ra‐ 
ture al le mande:

15

C’est la pre mière fois qu’un Al le mand se per met une raille rie aussi
franche et aussi in ci sive de ces choses dont on se raille de puis long- 
temps parmi nous, de ces sen ti mens vieillis dont le dix- huitième
siècle a fait jus tice, qu’on nomme en core en Al le magne en thou ‐
siasme, amour, pa trio tisme, lien de fa mille, etc.; mais que nous dé si ‐
gnons, nous autres, sous le nom gé né rique de pré ju gés. (Loève- 
Veimars 1832 : 605)

Le tra duc teur af firme avoir sé lec tion né la Harz reise pour don ner un
exemple si gni fi ca tif de cette veine sa ti rique hei nénne. Par l’ajout du
titre Ex cur sion au Blocks berg, il ren voie ex pli ci te ment à un lieu sym‐ 
bo lique de la lit té ra ture al le mande de puis le Faust de Goethe et son
sab bat des sor cières. Le titre Ex cur sion place ce récit dans la série de
ré cits de voyage aux su jets exo tiques pa rais sant dans la Revue Des

16
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Deux Mondes au début de la Mo nar chie de Juillet et où les Ta bleaux de
voyage semblent avoir trou vé leur place. L’in ter êt porté aux su jets
exo tiques était une ten dance gé né rale des re vues lit té raires de
l’époque. 11 Ainsi, les ré cits de voyage, avec les comptes ren dus et les
ré cits lit té raires, do mi naient le conte nu de la Revue des Deux
Mondes. 12

Une ana lyse plus ap pro fon die des trois tra duc tions d’Heine confirme
les ten dances ob ser vées dans les tra duc tions d'Hoff mann. Une nou‐ 
velle fois, Loève- Veimars prend de grandes li ber tés avec le texte ori‐ 
gi nal. Il s'agit d'abord d'adap ter les textes hei néens au contexte de
pu bli ca tion de la Revue des Deux Mondes. Les textes sont donc net te‐ 
ment abré gés pour faire exac te ment trente pages, es pace consa cré
aux ar ticles dans cette revue. Les mor ceaux tra duits ne re pré sentent
qu’en vi ron la moi tié du texte in té gral de la Harz reise ou de Ideen. Das
Buch Le Grand. Cette ré duc tion en traine des chan ge ments ma jeurs
dans la forme du texte  : dans le cas de la Harz reise, le tra duc teur a
sup pri mé tous les poèmes in té grés dans la prose et a igno ré la forme
frag men taire du texte. Dans l’His toire du Tam bour Le grand, il a sim‐ 
pli fié la struc ture du récit en ré dui sant le nombre de di gres sions. Les
Ta bleaux de voyage perdent ainsi une par tie de leur in no va tion for‐ 
melle si par ti cu lière. Le style de vient éga le ment plus concis. Pour n’en
citer qu’un exemple  : l’ex cla ma tion d’un jeune en thou siaste sur la
mon tagne du Harz « Meine Seele ist trau rig! Komm mit mir hi naus in
die dunkle Nacht! » est ré duite à « Je suis triste, sor tons ». 13

17

Par ses in ter ven tions et le choix des pas sages qu’il tra duit, Loève- 
Veimars ac cen tue cer taines grandes lignes des Ta bleaux de voyage et
en né glige d’autres. Dans les trois ré cits, il pri vi lé gie les élé ments du
récit de voyage et les élé ments sa ti riques. Le tra duc teur ré duit donc
net te ment les pas sages où l’écri ture de Heine se rap proche d'autres
genres lit té raires du ro man tisme al le mand. Dans la Harz reise, il sup‐ 
prime toutes les scènes noc turnes, les rêves, et les aven tures amou‐ 
reuses du nar ra teur. De plus, le ca rac tère au to bio gra phique est mo di‐ 
fié : dans la plu part des cas, Loève- Veimars a rem pla cé le je du nar ra‐ 
teur au to dié gé tique par des for mules comme « on » et « nous ». Ainsi,
l’ex pé rience per son nelle du poète- voyageur Heine fait place à une
des crip tion gé né rale d’une Al le magne pit to resque. 14
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Confor mé ment à son in tro duc tion, le tra duc teur pré sente Heine au
pu blic fran çais comme un au teur de prose sa ti rique. Le poète et «
der nier ro man tique » Heine ne sera connu en France que beau coup
plus tard ‒ ses poèmes se ront tra duits pour la pre mière fois par Gé‐ 
rard de Ner val en 1848. No tons enfin quelques édul co ra tions, no tam‐ 
ment des épi sodes gri vois et des at taques contre la re li gion ca tho‐ 
lique, qui consti tuent vrai sem bla ble ment une adap ta tion au pu blic
bour geois assez conser va teur de la revue.

19

Pas ses tra duc tions, Loève- Veimars a at teint son ob jec tif et réus si à
faire ap pré cier la prose de Heine. En par ti cu lier le Tam bour Le grand,
avec ses des crip tions fa vo rables de la Ré vo lu tion Fran çaise et de Na‐ 
po léon, est reçu avec beau coup d’en thou siasme par le pu blic fran çais,
mal gré quelque éton ne ment par rap port au « bo na par tisme » de l’au‐ 
teur al le mand (voir Hörling 1996� 298 sq). La pu bli ca tion de ses trois
Ta bleaux de voyage dans la pres ti gieuse revue lit té raire qu’était la
Revue des Deux mondes a pré pa ré la voie et il y a en suite d’autres re‐ 
vues lit té raires qui com mencent à s’in té res ser à lui. Ainsi, le fon da‐ 
teur de la revue Eu rope lit té raire, Vic tor Bo hain, lui de mande une
série d’ar ticles sur l’Al le magne et la lit té ra ture al le mande «  dans le
genre de Ma dame de Staël ». (Heine 1982 : 27) 15 Cette série d’ar ticles
in ti tu lée « État ac tuel de la lit té ra ture en Al le magne. De l’Al le magne
de puis Mme de Staël  », pa raî tra au prin temps 1833 dans la revue -
c'est le socle du grand essai hei néen Die Ro man tische Schule. Heine,
n'ayant pas, à ce moment- là, le ni veau lin guis tique pour écrire en
fran çais – chose qu'il re fu se ra d'ailleurs ca té go ri que ment pen dant
toute sa vie – ré di geait les ar ticles en al le mand. Loève- Veimars les
tra dui sait en suite en fran çais, et ce en dis cu tant ré gu liè re ment avec
l'au teur. Ré tros pec ti ve ment, Heine dé crit les longues heures de « col‐ 
la bo ra tion » étroite entre l’au teur et son tra duc teur né ces saires à la
ge nèse de cette série d'ar ticles (Heine 1983� 207). Ainsi, Loève- 
Veimars par ti cipe ac ti ve ment au trans fert cultu rel eu ro péen qui fai‐ 
sait le pro gramme de l’Eu rope lit té raire. Heine re prend les textes tra‐ 
duits par Loève- Veimars dans l’édi tion fran çaise de De l’Al le magne en
1834/35.

20

Concer nant cette époque, plu sieurs lettres écrites sur un ton de ca‐ 
ma ra de rie à «  Mon cher Heine  » prouvent la bonne re la tion entre
Heine et Loève- Veimars. Si ce der nier avait aidé Heine à s'éta blir dans
les re vues pa ri siennes, Heine le re com man de ra à son tour au baron
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Cotta, l'édi teur de la Ga zette d'Aug sbourg comme cor res pon dant fran‐ 
çais. Dans sa lettre du 1  jan vier 1833, il dé signe Loève- Veimars
comme « une des meilleurs plumes de France » (Heine 1979 s.: 46) 16 –
té moi gnage de l’en traide mu tuelle entre les deux écrivains- 
journalistes. Pour tant, en 1833, leur contact se ter mi ne ra brus que‐ 
ment par une dis pute sur ve nue à la suite de la pu bli ca tion du re cueil
Le Né pen thès, dans le quel Loève- Veimars pré sen tait au pu blic fran‐ 
çais une col lec tion de ses tra duc tions et de ses cri tiques lit té raires.
Heine vécut la pu bli ca tion, dans ce re cueil, des tra duc tions des Ta‐ 
bleaux de voyage en tant que « mor ceaux imi tés de Heine », comme
une tra hi son de la part du tra duc teur, et lui re pro cha le pla giat. L’au‐ 
teur mit fin à leur col la bo ra tion et cher che ra un autre tra duc teur
pour l’édi tion de ses œuvres chez Ren duel en 1834. D’ailleurs ses
conflits avec ses tra duc teurs fran çais se ront ré cur rents tout au long
de sa vie (voir Füllner 2004).

er

Tou te fois, vingt ans plus tard, en 1855, Heine, déjà ma lade, écri ra une
né cro lo gie de Loève- Veimars. Il y chante les louanges de son pre mier
tra duc teur, qui ne cri ti quait ja mais son manque de connais sances lin‐ 
guis tiques et ad mi rait au contraire sa com pré hen sion de l'es prit de la
langue fran çaise. Avec beau coup d’ha bi le té, Loève- Veimars au rait
feint de don ner à l'au teur al le mand qu'il avait tout tra duit lui- même.
(Heine 1983 : 207-208). Dans cette né cro lo gie, Heine for mule ainsi son
idéal du tra duc teur dis cret. Heine aborde en suite la car rière di plo ma‐ 
tique de Loève- Veimars, et s’ima gine un voyage ima gi naire dans
l’Orient fan tas tique des 1001 Nuits.

22

4 Loève- Veimars di plo mate – un
mé dia teur in ter cul tu rel ?
En effet, quelques an nées après ses tra duc tions à suc cès de Hoff‐ 
mann et de Heine, Loève- Veimars s’était consa cré à une nou velle ac‐ 
ti vi té. A par tir de 1835, il se dédie de plus en plus au jour na lisme po li‐ 
tique en pu bliant, dans la Revue des Deux Mondes, une série de por‐ 
traits po li tiques, les Lettres sur les Hommes d’État de la France. Il y
mène de vives at taques contre le pre mier mi nistre ac tuel, Adolphe
Thiers, et son conseiller Tal ley rand. Afin d'écar ter ce jour na liste trop
cri tique, les deux hommes d'État ré agissent à leur ma nière  : ils le
nomment di plo mate, et l’en voient loin de Paris, en Rus sie, en le char ‐
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geant d’une mis sion di plo ma tique assez vague. Ar ri vé à Saint- 
Pétersbourg en juin 1836, Loève- Veimars est in tro duit dans les
cercles lit té raires de la ville par le prince et poète Pjotr An dree vitch
Via zem ski, ami in time de Pou ch kine. Pour faire la connais sance de
Pou ch kine, le tra duc teur a éga le ment amené une lettre de re com‐ 
man da tion qu’il avait ob te nue de la part de Pros per Mé ri mée, adres‐ 
sée à So bo lews ki, un autre ami du poète. Loève- Veimars est alors in‐ 
vi té à la dat cha des amis de Pou ch kine et il y passe, comme il le dira
lui- même, «  de bien bons mo ments  » avec le poète (Loève- Veimars
1839� 451). Ils dis cutent de la chan son folk lo rique eu ro péenne, et,
spon ta né ment, Pou ch kine tra duit onze chants po pu laires russes en
fran çais pour Loève- Veimars. La mort de Pou ch kine à la suite d’un
duel en jan vier 1837 in ter rompt brus que ment ce début pro met teur
d’un échange cultu rel. Mais Loève- Veimars pu blie ra une né cro lo gie
sur Pou ch kine dans le Jour nal des Dé bats en mars 1837, un des pre‐ 
miers hom mages au poète russe dans les jour naux eu ro péens. En
outre, il res te ra en contact avec les écri vains de Saint- Pétersbourg  :
Via zem ski lui ren dra vi site lors de ses voyages à Paris et Loève- 
Veimars le pré sen te ra à Pros per Mé ri mée, qui sera le tra duc teur fran‐ 
çais le plus im por tant de Pou ch kine dans les an nées 1840. Par son
voyage en Rus sie, Loève- Veimars est donc de ve nu un mé dia teur
entre les ro man tiques fran çais et russes.

En 1840, lors qu’Adolphe Thiers re de vient pre mier mi nistre, Loève- 
Veimars pour suit ses am bi tions di plo ma tiques. En pleine crise
d'Orient, il est nommé Consul de France à Bag dad et part aus si tôt
pour l’Orient. Il y ré si de ra de 1840 à 1848. La cor res pon dance di plo‐ 
ma tique de Loève- Veimars est par ti cu liè re ment in té res sante dans le
contexte des Voyages en Orient des ro man tiques fran çais Cha teau‐ 
briand, La mar tine et Ner val. Ré vo qué après la ré vo lu tion en 1848, 
Loéve- Veimars ac cepte un nou veau poste di plo ma tique  : de 1849 à
1854, il sera Consul gé né ral à Ca ra cas, au Ve ne zue la. Dans sa cor res‐ 
pon dance di plo ma tique, nous avons re le vé des prises de po si tion po‐ 
li tiques face aux jeunes ré pu bliques sud- américaines, assez in stables.
Une par tie de cette cor res pon dance di plo ma tique est pu bliée à par tir
de 1851 dans l’Al ma nach des Deux Mondes à Paris. Ses ré flexions
viennent ainsi en ri chir les connais sances des lec teurs pa ri siens sur le
conti nent sud- américain.
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« Nous tra dui sons re li gieu se ment le texte » cité dans: Hoff mann (1979 : 77 et
95).

7  Bion di constate éga le ment que les deux ten dances prin ci pales dans les
tra duc tions de Loève- Veimars ren voient à la 'clar té' et au ra tio na lisme
(Bion di 2007 : 995s.)

8  Louis- Clair de Beau poil, comte de Saint- Aulaire : „Re marque du tra duc‐ 
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Adolphe Fran çois de Loève- Veimars, tra duc teur et di plo mate joua un rôle
de pre mier plan dans les re la tions lit té raires franco- allemandes dans les an‐ 
nées 1830.
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